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BILLET PARISIEN 

Te rapport Foch 
devant la Conférence 

des Ambassadeurs 
• o't'N nàMCnCUR STtClAL) 

PARIS, 2 MARS (Minuit). 

Le rapport de ia Commission militaire présidée 
par le maréchal Foch ayant été rédigé, Im Confé-
i nec Jtj Ambassadeurs en abordera demain 
l'examen. La grave question du désarmement de 
r 1>ltma?rtc et celle qui lai eut connexe, de la 
: eue de Cologne, upprochrr.l donc de levr solu-
non. 

Les andraaadeur* auront à ïtaiael sut les pointa 
i Lavants | 

1" Quelle, ml l'importance des manquements 
ont l'Allemagne s'est rendue coupable? A cette 

tuasùon. cTaslleur^, le. expert* militaires groupés 
t.utour de maréchal Foch auront déjà répondu. 

2' Quelles sent le* mesura à réclamer de 
• Allemagne pour qu'elle se mette en règle avec 
/« traité, quant au désarmement? 

3* .4 quelles conditions r évacuation de Cologne 
r>ad-ette être effectuée? JV'y met pas Heu de 
arseair à cette évacuation tant que les mesure* 

./tri font l'objet du deuxième point n'auront pas 
i lé rjourcotement exécutée*? 

Td eut la cadre dins lequel va s'ouvrir la «Ss» 
atsion. Il est désarmât* certain que le problème 

de la sécurité proprement dite n'y sera pas mêlé. 
i^a France ne sera donc que plus fondée à soppo-
T a tout compromis touchant l évacuation de 

Cologne. Nous serons en plein accord avec la 
httre cl reprit du Imité en exigeant des Alle-

>mds ton exécution intégrale, s'ils veulent que les 
radoucissements prévus par certaines de ses clauses 
leur soient appliqués. 

Bien que l'on ne connaisse pas encore le contenu 
ùu rapport de la Cessananata de contrôle, il n'est 
pat permis de douter de la gravité des fait* qu'il 
rsnsna. Selon de bonnes sources, ce rapport établit 
iu préparation lysiémauque cl rationnelle de la 

uerre pur ïAllemagne ; le grand clat-major 
aconiùuK i&us un autre nom, les cadres tout 
i-réis il recevoir un million d'hommes, les muni' 
basa et les armes accumulées un peu patlouU ce 
-.uni là des symptômes d'un état d'esprit propre 
u préoccuper tous les Alliés sans exception. 

Il serait surprenant que la Conférence des Am-
iï.ùadcurs ne reconnût pas la bien-fondé de nos 
u.armes et qu'une majorité n'appuyât pas la thèse 
/raafajw. 

R... 

LES CHANCES 
Samedi Loail 

L i v r a . . . 93 06 9 3 . 7 0 
Dollar . . 19 SI 19.646 
Belgique. 98 00 98 50 

Un déraillement de chemin de fer 
dans le Midi 

DEUX MORTS 
Orange. 2 mars-. —A M heures, io train 

i; «..jagours u* 2-1. se vendant «le Tuis-les-
lV.-ronuies à Orange, alors qu'il traversait 
le pont de l'Ouvègc. entre les sures de Vaison 
cl de Malaiicône. a déraillé. 

Deux voyageurs, out été tués. 
•M, S » 

ENTRE NOUS 

LES CONDITIONS 
de la Paix religieuse 

La paix religieuse «-sr uue nécessité pour 
notre pejs- Sans <etk\ pas de prospérité ma-
l'.rieHc, ni du progrès moral. Mais il no suffit 
;ia> de la vouloir, calas paix, et do proclamer 
«toquemmeat se« bienfaits: il faut chercher 
V la réaliser pratiquement, à l'établir sur des 
i e t t s solides. Four arriver à ce résultat 
. usnemment désirable, un acuorti est indis­
pensable eurrc l'Etat et la, religion catho­
lique. 

Quelles sont les conditions de la pais reli-
gi«>use'.' 

A cette «juealtou d'une importante capitale 
iiour l'avenir de notre cher pa} s. If cardinal-
fl.Llrvêqne do l'aris. répond avec autorité 
« t précision dans s* lettre pastorale. 

Ecoutons ce porte-parole «les cahollqree 
oe France: 

«Que <ltrnandous.i:ous donc'.' (.'<• que non» 
• .eniaudous. c'est pour l'Eglise la liberté «ie 
-••n culte, de sou iccratement, de son apos­
tolat, de «a vie et pour tout cela les res-
•• ourles uéceaaaires «iiie lui refuse la préseute 
M de séparation. 

•» C'est nonr les l'eres do familles c-atlio-
• iUjrea le drnir de l'aire élever leurs enfant» 
dans les écoles de leur choix, «an» avoir * 
l'uvev doublement 1 impAt ncoTalre; question 
• l'-lie-nc. sans dont*, mai» uou pas iuaoiaWe. 

• Ctmt la rcconnalaaunee Ié»ule «tes Coa-
-•. c i t i ons < onterupMitives. liospltallèrea, 
iiiisslonnairei'. an «nn«iaT>iaute«. 

x. <.*llcs-ti. surtout, «oat nmiuteuues datw 
i:u ostracisme inacceptable qui cominande 
• à- taire acMtat noa setltemtînt la Jnstle*, 
uiaia rintértH moral et matériel da pays. 

» C'est pour 1 Aaaacc et la TJOTBRII»» *t raa-
Hat eu 1a parole donnée solenaerJeneat • n 

iiou de la Pratize. 
» Caat eucot* pour la l'xauce i hoaneur 

•jaroir asspsea do tjaint-l'êre un ambastm-
ilasaT conioravémeot t ses timdttioot «euo-
: lires. » 

^'«•«tiavt-cai. ac^epatr cea coudrtions, et 
s r a k nonr la «àouverBemeait entrer «huis ** 
•oie mfmam aaaiaatau Oe Urttawn lu*» «t d* 

; aooliUon a o certaiaxn ajeantras sectaireoi 
Nature Uameat. La dogme rad cal d« l'tntau-
jibilitâ dm loi» aatteatbolittvwa ne tient ni 
devant la lotfqua. ai davaat le bon saaa; Il 
c«t tout simplemant odieux. 

Les lots *\a persécution sont d«* fautes 
•iu'ua parti a tait oommattro au régime. Il 
u'y aura pa* «ta vérttabla pais niig'aasu CA«Z 
uoua tant que ce* tantes t e lieront pas ra-
irafévï 

Majrkt 

DCVANT 

Il Cnfcrtm des A i t a a t a 
Vaiis, S mars. — La cout'ércaiee des aui-

lwsaadeuv,- ne te réunira que" mardi au lieu 
de lundi. L'objet de M renvoi est de per­
mettre aux umbuaaadenrs de prendre con­
naissance du rapport rtdiaii. par le comité 
militaire interallié de Versailles au sujet des 
investigations de la commisson de contrôle 
m Allemagne. 

Le maréchal l'oc-U et las autre» membre-, 
du comité Interallié de Versailles seront cn-
tflndu- par les ambassadeurs au cours Ce lu 
séance de iviar:ii. 

Vue agence étrangère :iyaut publié une 
note d'après laquelle le cabinet de Londres 
s'opposerait ii la publication du rapport BUT 
le désarmement parce qu'il ne contient lias 
de faif •; assez graves. M dément cette in-
1-jrrantiou au aaal d'Ortwj-, le rapport con-
iuDSint, au contrair--, une série de manque­
ments rfrk-ux. 

rtVilleurs, cette question n'a yéM tbm dis-
cuiée l>ar le comité. 
CE QUE CONTIENDRAIT LE RAPPORT 
OE LA COMMISSION DE CONTROLE 
Xew-York, 2 mats. —r L'« l'nited Tress D 

apr«ud de Londres que lee trois principaux 
point* du rapport de la commission inte-
ralU(« de t outrôl© militaire en Allemsgue 
uont If» suivants : 

1* Dn ce qui regarde la gaMaataM du mate-
rial de auerrs en Allemagne, la commission a 
trouvé dtf fabriejaes en AUesnssrne où des cham­
bres secrètes avaient été i'tab.ies. C?s locaux 
• -mteuaient les machuies sérĉ naartM à la fa­
brication de gros canonn. Isann la vartic ouverte 
au public, ces usines continuaient la fabrication 
de tuyaux, maî  au moyen de machines s?é-
enties, utilitsabies poar la fabrication d'autres 
aataay de canons. Los chambres secret*» sont 
i"rratfrs de murs peu épais qu'il est facile 
d'abattre eu tempj de guerre de faonn à faci-
L'ter U fabrication de3 eogins de guerre. 

•."" lin ce qui concerne !a nrépatatiou miiitalra 
do la population allemande, la cemmii-snn a 
« ^n; taie «aat les reer::es et. les volontaire* dos 
en:>.n»sa«ioi!s policiireâ ont été entrain'-.- de 
fa<;oa a former en temps de guerre des < idres 
d'officiers >oaunitfsionncs. et non eooonuVsh'U-
nês pour l'armée. 11 a été constaté qu'il y a 
actuellement environ 200.000 de ces agaaati 
instruits en vue d'une guerre fui un-. 

3* Coaiernaut le tnainrien eu AUcmagni du 
grand quartier géuéi-HI. ciont la suppression avait 
• te oi-Honnée par le traité de Vers-ail!es la coni-
auaaasa -i taaiatatt qu'en réalité cet ctat-major 
conservait toute son activité. 

I.e rapport -déclafe que la^ comiuissiou, 
s*étant rendue dans la localité'où siège cet 
clat-tuajor. y trouva «le nombreux employés 
qui. questionnés »nr la nature de leur em­
ploi,, répondaient simplement qu'ils travail­
laient. 
•M. ALfcTBN CllitsMIMsalMiUl P * » P O * S 

DE NOCS OfWM» 
Vi> PAPTig »?<5.«ARANIIE 

Londres. 2 marrf. —- M. Asjatsrtj < hamber-
l.iiu, mfnialio des Affaires étrangère*, vient 
de remettre aux membre* du cabinet un mé­
morandum qui trace les lignes générales de 
l i FOiitiqae rtrangere de la Cran Je-Bretagne. 

M. Chamberlain b'attaenc à montrer que la 
situatiou de l'Europe est pleine de dangers, 
e,ue l'Angleterre a intérêt a prévenir la situa­
tion qui résulterait, pour elle, <J'une uouvelh; 
invasion de la France et de L-i Belgique par 
les Alleuiaudfc. que l'Angleterre devrait pro­
clamer sa solidarité avec la l'raoce et la 
Belgique 

M. Austen Chamberlain njoute que, pour 
détruire le sentiment de revanche qui couve 
certainement de l'autre côté du Rhin, il faut 
que l'Allemagne soa considérée comme 
1 égale des toutes los autres uatious euro­
péennes, c'est-à-dire qu'elle soit admise au 
sein <lc la Société des Nations. 

Cela ne peut se faire qu'avec l'assenti­
ment de la France. 

Or, cellcci ne donnera son assentiment que 
le jour oft elle saura que son territoire ne 
pourra Basa être attaqué impunémeut. 

Can garanties doivent sstfa «lonnées par 
l'Empire britannique, elles doivent être 
îéeUts car jamais la France ne se contentera 
do vague* promesses. 

Quand l'Europe oucidentaic «aura été paci­
fiée, il faudra procède» de la minv fa-;on 
pour créer mi sentiment de confiance cutre 
les Allemands et les Polonais. 

La fin dn mémoire cat consacrée à la Rus­
sie «les Soviets, qui a cessé d'être euro­
péenne «t dont on ignore «-c qu'elle reprô-
sente. 

La ««Virrirê de l'Europe, «lit M. Chamber­
lain, ne pvut pafi attendre le moment ou la 
Knssio aura prÉciaé ses vuca politiques. 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
DE LA SEINE 

M. JnaaianaisW, «tkactsiau sVea affaire* «aâpar-
tlssllsstaaw i* U Saine, can«4at 

par oraVe 
La candidature de H. Milleraud a WateJtl 

une fureur indaserrptible dan~i les milieux 
gouvernementaux. Le ministère de l'Inté­
rieur s'est souvenu que M. Magny. qu'il 
s*ggJt de rempla<»r, avait été élu sénateur 
parce que, comme directeur des affaires dé­
partementales t la préfecture «ta la Seine, il 
avait «ru gagner beau<»up de eyinpathies 
parmi kw muaicipallté*. 

On ««'«est doue ptéoccnpû de trouver un 
candidat analogue: M- Jouaannaud, lui aussi 
directeur «Sac affaires départementales, a 
revu l'ordre «Se H. Cbautemps d'être candidat 
afdnue l'a BeJalr ». 

En boa fonctioooaire, M. Jounanuaud 
e'«?st incliné. 

L'EXPORTATION DES CAPITAUX 
UNE lWf€ AU POINT 

l'aris, 2 uurs. —• Le miniatêre des Fi­
nances c<MnMnmiejue Va note suivante: 

Certains journaux ont ennoaeé ce matin que 
la sutipraaaian d« la loi sor J'exportatioa des 
capitaux avait «sté votée par les Chambres «iau» 
h «éaaca «in sstuaei i dimavebe. Cette Infor-
îuatioa est ^ueraetc. 

La Chambre a bien iuséru «laus le projet do 
budget un* disposition abrogeant fat loi dn 
Z avril Utt« et Us. i«U TOBtsfciaaijte*. mai* eette 
dispo.Hran n'aara M U , •* U , » * " ' »• «jjje. 
que lorsque la loi ^ nuances dt i «getvice iK» 

LE VIIIe SALON DES ARTOTES R0UBA1SIENS 

• UNE VUE- OU SALON 

Dimanche malin, a été inaugure, à la galerie Duiardin. à Roubaix, le VIII' Saloa des 
Artistes roubtisicDs. Cetie raantfesiasion. sxtisnssue «atussWisr«t.ajjsjefe: à. reasporter le plu: 

'\i( succès tant par les envois nombreux q«'îrv"!»M'««e faits par nos nrti'Mes locaux que par 
l'empressement du public à visiter cette expoert ion. ^ . . . _ 

Jusqu'au-; 15 mars, la galerie Dujardia, *•»« gracieusement à la disposition du Comité 
organisateur, recevra la visite sk nombreux arualeurj roubatsiens et des villes voisines qui 

..aimeront à se rendre compte des œuvre» exposees. 
RapasaWai que cette exposition «t ouverte chaque jour, «Je 10 à 12 h. «st de 14 à 17 h. 

LA TERRE A TREMBLE 
UN TUÉ * DeUX BLESSÉS A NEW-YORK 

L«-tremblement de terre que. noua avons 
sgiualé hier, a été lP plus intense ressenti sur 
la côte «nteasasla des Etats-Unis depuis ITSt 
et il a causé une grande émotion dans cer­
taines parties de New-York. Les genèse Pré-
cipHaieut hors de leur maison;-Les tableanx, 
la vaisselle tombaient et les cùaises et les 
lustres se balançaient. Btaucoup de grands 
édifices ont été secoués dans Broadv/uy. 

l'n homme a été tué et deux femmes ont 
été grièvement blessées . par. suite du fuit 
qu'au moment de la secousse, eiles sont tom­
bées du haut du chemin de fer aérien. 
LE'TOIT D'UNE EGLISE S'EFFONDRE 

A OTTAWA 
Un iuecudie s'est déclaré pendant la piv-

wièra messe à la cathédrale catholique de 
Montréal,'où le tremblement de'terre avait 
causé la rupture d'nn tnyau de chauffage. Les 
dégâts st'élèvent à 10.000 dollars. Il n'y a 
pas eu d'accident de personnes. 

UN'INCENDIE A LA CATHEDRALE 
DE MONTREAL 

Les nouvelles, reçues de Québec et «ion en­
virons portent qu'il y a esj cinq ueeonsees 
violentes de rrcmbletncnt de U-rie. Il y a 
quekrues dégâts peu Importants. 

Des secoussei ont été également ressoutios 
I dans le nord de la province d'Ontario où elles 

ont été assez fortes pour luive tomber les 
i tableaux qui se trouvaicut accrochés aux 
| murs et brider des vitre*; et de la vaisselle. 

Les Compagnies minières ont envoyé leur 
personnel inspecter les travaux-des galeries. 
Aucuu dégât sérieux n'a encore éié annoncé. 

L'HOMME QUI S'EST ÉLEVÉ 
LE PLUS HAUT DU MONDE 

Le prétendu projet de rencontre 
entre le président Lonbet 
et le Kaiser, en 1904 

y\. TITTONI PROTESTE 
CONTRE LES ALLEGATIONS 

D'UNE REVUE ITALIENNE 

R"Uie. 2 mars. — M. Xirtoni, préskk-ut du 
êuat ùalici!, ancien ministre d>.s Affaires 

Le R. P. Sanson 
à Notre-Dame 

M. LOUBET. 
ancien Président de la Répuhliquo 

1*1 r*najas*, à la «Nu'i.a AasMaaarlas publie nne 
lettre eu rétjaaaai à la publication de docu­
ments seerota allemands au sujet d'un pro­
jet de j-'cncoulre du président Loulx t avec la 
kaiser en lOoi, dans la Mé-liti-rvané••. 

M. TittoDl protest* contre les moi., oûcu-
sants potjr l'Italie contenu»; dans les «lécla-
ratious de l'ambassadeur de Mouis. qu'il «tua-
11 fie de rhfarijrdrilrrf- et «outre «*Uei du kai­
ser qu'!l ei'usidére «-omme un lanasatalf. 

^1. Tittoui dit que lorsque M. de Monts, 
en 1901, rit ullusiou à la possibilité «l'uue 
entrevue entre M. L'Uuel et le kaiser, le mi­
nistre italien s'en dcilaiu irès îieurcux, con­
firmant «im- la base «le la politique itnlieuuo 
était sa fidélité à lu triple alliance et «-ou 
amitié pour la France «et l'Angleterre. Mais, 
M. Tilroni se déclara sc«-ptique au sujet «le 
la po- sibilité de eiatte rencontre, la jugeant 
ivréalisaWe d cause du l'opinion publique 
française. 

Eu «Met, M. Delcaaaé démentit iminédia-
temeut «e bruii. et l'ambassadeur d'Italii', 
M. l'ornelli, ddies.-.i de l'aris :ï M. Tittoni, 
nne lettre raaltis sTtlrîlfi déclarant qu'il 
fallait souhaiter que le kaiser, dans sou 
voyage en Méditerranée, s'éloignât le plus 
possible des crêtes Italiennes et que l'opinion 
fraui.aise était absolument opposéo a tin 
pareil,projet. 

L'AGITATION 0)MMUN1STE 

La résisne ancien demeure donc en vigueur, 
cotrformeaant 4 l'aetid* 23 de la loi «i* «lou-
iàituu au 1" mars 1S&» qui • pr«»rog* ponr un 
u»ûis la lai «ur l'eapattatloa des capitaux coiutne 
' «Tait ftlf ta l"i 'r" «JotaJeaie prteMent». 

UNQ ARRESTATIONS EN ESPAGNE 
lVrp'.fnan, 2 mars. — Suivant des \oya-

geuts venant do. Barcelone. ' police espa­
gnole a arrêté cinq communistes dont Otscar 
Percz Solis, ancien capitaine d'aaUllerie qui 
avait abandonné l'armée pour adhérer au 
socialisme et est entré après la révolution 
TUSÎC. -daus Ic-i'raugs communhiCT. 

Aviv le moi» de mars CMntaaeasalt la i-re-
mière semaine «le carême. 

Daus la chaire de Xotre-D3me, à Taris, un 
houveau.prédicateur allait itarler, après tant 
ue prédicateurs illustres: un nouveau prédi­
cateur, le 1t. T. Sanson, portant le •surplis et 
i ou plus la robe blanche, encore prêtre sécu­
lier eu 1910. aujourd'hui prêtre de l'Oratoire 
(qui n'est point une «congrégation). 

Aussi <pjelle loule de très bonne heure sur 
l'immense «parvis... Hommes et tcumit^j ou­
trés dès deux heures pour U cérémonie des 
vêpres n'en ressortent pas. A quatre heures, 
il setu'ile déjà «pae Biaïa un espace uc soit 
libre. Et l'on s'.-:cuarne pourlnut. 

Cinq heures. Lii prêtre graud, mince, 
ima^Kv ieusjc -suis.les onéreux tont Wams, 
tuoiiiA le* degrés de îa chaire de vérité, s'age-
uouillo pour reecTo'r i.-i bénédiction du prince 
e^T'Eglisc'.'isôfi'arehcvêriu^^prés^eufiali banc' 
d'œiivre' nvcV sej auxiliaires. ' un'* nombreux 
cJcjgéret l'élite, des hommes'' de . l'arclil-
dioeèse: cela' suffit, cette foule familasa — 
«:happant i) toute evaluaiion — ne se pas> 
met plu-: un mot ni un souffle. Fouie énormo, 
avons-nous dit: foule disparate, dont les 
cléments le* plan divers se coudoient frater­
nellement. 

«.Te vous apporta |* Message du C'UrisI, 
iii- e* prêtre, d'uue voix puissante A forc ĵ de 
volouté. Le Message «lu Christ, l'Evangile, 
n'est pas subitemiut devenu inactnel. U est 
de tous les temps... -> 

L'action oratoire de ce prûdieateur est con­
sidérable. Son geste large, multiple, inces­
sant, xherebe à cueillir les âmes. Sa voix 
prend tour a tour toutes les inflexions. Le 
Père Sanson se plait à estât saint Paul, mais 
il a vite recours aux moyens les p i n per-
souuels. Sou discours n'est bientôt plus 
qu'une suite d'appels directs, do prosopo-
néfs... 

Eu termes émus — «iui out été au cœnr de 
l'auditoire — il a fait l'éloge de son inou­
bliable prédécesseur, le R. 1'. Janvier, et s ' m 
proclamé son fils spirituel. 

11 reprend: ««.'outre l'Evangile qui trouve-
t-nu? Les tièdes: i! Us réchauffera. Les fai­
bles: il les tortillera. Les incrédules... C'est 
h «es derniers «pie le Tère apporte sa dus 
chaude teudrvssc, aux incrédules do bonne loi, 
m nombreux aujourd'hui, dans la pcup'.o sur­
tout, par manque d'instruction religieuse... a 

i:t len gestes se tout eucorc plus vibrants, 
es appels plus directs. 

« Qui suis-je pour vous apporter l'Evan­
gile: Un homme comme vous mais appelé 
paiv la voisition d,> Dieu et par ma volonté. 
Mai* un homme de mon siècle, de votre 
siècle. « 

...C'est fini... La grande v.ii.v a* tait et 
l'immense vaisseau se vide peu à reu. 

a» 

Le Congrès des créraciers français 
de la Russie 

fixe le montant de la dette russe 
à 32.469.163.823 fr. 88 

Taris. 2 uiars_ — Le Congrès do* «réan. 
.ciers français de la Russie a touu sa deu-
Mèuie «ession dans la «aille des l'éles du Tro-
ca déro. 

M. philippoteaux, député .jon Ardennes et 
préaident du coui'.té d'action des régions dé­
vastées, préskiait. 

MM. «le TuberviUo et Thiiipp exiKusèix-Dt 
la situation du créancier français et propo­
sèrent le remède â y apporter. Lue mission, 
salon eux, doit être envoyiSe en Russie, com­
posée exclusivement de porteurs de fonde 
russes, aux fins de «liscussiou avec le gou­
vernement russe, l'o interrupteur, revenu de 
Moscou, no pouvant vaincre î'iiostllité 
bruyante du public -1 sou eudroit, dut renon­
cer à prendre la parole. 

A la fin de la séance, trois réfolutious. ta­
rent adoptées : 

1* Le congrès fixe û un minimum de W. mil­
liards 4o9.103.323 francs 88, le montant do la 
créance française sur la Russie; 

T Tous les Etate ruas*) ayant profité ue notre 
argeut doivent payer. Le congres coiapi* sur le 
gouvernement pour faire le recensement des 
créanciers fraatais et poursuivre lo règlement 

3** Le congrès afnraie l'imprcstriptibuitc et 
1 ujungibilité des «Iroit* «t prétentions des créan­
ciers (rancis. .. 

L'nc troisième session se tiendra un avril. 

La mort du Présttent «Etal 
AVANT LES -UNERAILLC6 

Berlin. 2 if ir" *HU —niastn ieajf*j>a))l 
la dépouille mortelle du iir«isi«leut EJbart a 
été exposé, recouvert du pavillou préaiden-
tiei dans I-.- cabinet de travail du président 
défuut. 

II est entouré de cierges et de conronucs 
aux quatre coips.du catafalque; des, souc-
offieiers de la ReichSweir. se relayant avec 
ceux de la marine, monteut la garde. 

Ainsi qu'on l'a annoncé, la céréinom*: 
funèbre aura lieu mercredi à deux bennes. 

Après le cortège, jusqu'à la place dû 
Potsdam, le cercueil sera placé sur an «satat-
falque élevé â cet effet «sur eette place et y 
restera exposé jusqu'à 14 h. 30 environ. 

Tendant ce temps, les députatlans et lu 
public seront admis a défiler devant le cata­
falque. 

L'rnhuraatiou à Ileidelberg, t&t fixée à 
jeudi. 

LES CONDOLEANCES 
DU ROI D'ESPAGNE 

Madrid. 2 mars. — Le Roi d'Espagne a 
télégraphié au Chancelier Luther ses coado-
Iéauces pour la mort de M. Ebert. 

tertMtttHÉiiiiiip 

DES «COMMUNISTES JOUENT DU REVOL* 
VER MAIS SONT EXPULSÉS. — UNB 
ARRESTATION 
l'aris, 3 mars. — M. Pierre Taittingw, 

député de Paris, président des Jeunesse» 
Patriotes, a donné une conférence dans la 
salle paroissiale de Montreuil-soue-Bots, eotu 
le* auspices de la • Fédération nationale t^-
tioliqu:'. 

Su communistes avaient pris pla-2.̂  au fond 
de la salle, grâce- à des cartes subtilisée*. 

Soudain, deux coups de feu éclatèrent ce 
tawA I-s revolvers eommuuistes sortirent. 
Mais M. Ticrro Taittinser s'élança nu pre-

-.- rang a\ee quclisuea nsembrei «te* Jcu-
r.es=ts Patriot'js et les jeunes catholiques d'.-
ci-ics «lui assuraicut Je aatfjef d'ordre. 

Les îK-rturbateurs furent expulsés, u„n 
sass que «lUelqucs-uus d'entre eux, parmi 
lesquels M. Patriarche, communiste notaire, 
adjoint au maire, aient reçu de vigoureux 
borious. 

Après quoi la réuuiou se «léroula dans lo 
cattsne et avec un plein succès. 

Cependant les cummanistes cha»s«*a de îa 
salle, out après la réunion, assailli, dans la 
rue de Taris, quelques-uns des assistants qui 
regagnaient leur domicile, parmi c«ïtix-ci se 
trouvait M. 12 curé du Uaut-MontreulL qu'il? 
ont malmené et frappé. 

Des «geais étaet Intervenu* out nreet* 
l'as» 4)»u tigrttamsrê. «notanié Andrf»- Tes»'» 
inonde. 23 ans, demeurant 37, rue Araso, i 
Putcaux. nul était porteor d'un j 

Voir, page 2 , nog DÉPÊCHES 
de ?« DERMÈ1Œ IfEl/RF. 

LAHPA THEDE 
membre de la mission tinbetainc, actuellement 
à Paris, s'est élevé sur le mont Everest à 
huit kilomètres. C'est la plus haute altitude 
obtenue par tout autre moyen que la voie 
aérienne. Il accompagnait sur l'Evercil 

Irring cl Mallori 
.*> 

Le chèque contributions 
pour payer à l'avance les impôts 

Paris, 2 mars. — Le ministère des Finan­
ces communique la note suhautc : 

Le. Parlement, sur la proposition du gouverna* 
m"nt, lient de d< -i<l«-r la création «1«- « ehèques-
eontribulious » destinés à faciliter lo paiiunent 
anticipé des Contributions dire «<-« en instituant 
un escompte au profit du contribuable qui te 
libère par a\an<-o de sei impôts... 

i Ces ch«V|ues-«-ontributions seront Itlniles su:_-
vaut le désir de l'intéressé, au porteur ou à 
ordre. Dsus «•".- conditions. I'a--qiu;reur du «iù-
qiie-euu'ribulions pasjrra, sans aucune l'ormaliti-, 
si le chèquc-eoDtribiitions est ai oortour, au 
moyeu d'iui simylc endossement s'il esr à l'ordre, 
le céder à tonte pert-onnu disireusc de s'acquit-
tpr envers le "l'résor par <-e procédé. L«' portant 
qui n'aura pu • se servir du «-hc<pK-contibutior/s 
tt «t'ii néanmoins aura prél'-'ri- 1- conserver en 
portetealUe aura la faculté de s'en faire payer 
le montant pa osrwcos, il partir d'une certaïae 
date fixée par le décret eu préparation. 

Tour eesjajtter ses baisaMa, le porteur du clio-
que-eontributk>iis n'aura «|J'â 1 adresser à M 
percapteur. dès réception tio l'avertissement 

"Ce cbètioe^eatribatiesis n'est accepté au'ra 
paiameat «Timpèts compris daas dos rôles pos­
térieurs an 31 janvier 1925. Les impôts qui *ont 
d'ores et d<\.i» exigibles, n.- peavent. eu cilet. 
bérstincier d.' cette nieture qui u uniquement pour 
objet de permettre les versements ont ripes d- s 
imeôti directs de i'aïuuo 192Ô dans «les condi­
tions avantageuse, pour lo contribuable. 

LES CAMBWOLHJRS 
DE U RUE D'ALHWKHt, A PARIS 

X. DIT •< BOUCHER » 
DIT «-CALVO» A DtîROBK 
DES PIÈCES DTOBNTITÉ . _ 

Paris, 2 mars. — L"cn«ruète d e j * police, 
sur l'affaire des cambrioleurs de la nie VTA-
boukir a amoné une nouvelle ̂ «Surprise. 

L'indivkln mystérieux «vni avait été trans­
porté â lTIôtel-Dleu, après a«ts»ir tenté de se 
suicider, et qui avait tout d'abord déclaré se 
nommer Boucher, avait été, on le sait, idon-
titlé sous le nom de Ernesto Valvo. 

Or, un habitant de Puteaux «et venu dé­
clarer à M. Lambert, commissaire de Pu­
teaux, qu'il s'appelait Erneeto Calvo. 

LE VERITABLE ERNESTO CALVO 

M. Ernesto Calvo a fait alors le récit des 
circonstances où U avait été dépouillé de ses 
papiers d'identité. 

Cela remonte au 1er juillet' 1921. Alors que 
M. Calvo tw trouvait a Grenoble, il passait 
près du pont du Drac, la. nuit. Deux indivi­
dus «s'étaient alors avancé* vers loi et 
l'avaient assommé a coups de matraques. 

Lorsque M. tiilvo revint a lui, les mal­
faiteurs avaient dérobé ses papiers d'Iden­
tité. C'est donc «le ceux-ci qne s'était servi 

[ le faux Boucher pour «e créer une identité 
i «u itou* <la 0Mf9i 

Le successeur du Présidea* 
du Reicb 

serait élu le 3 mai 
MARX OU LUTHER? 

Berlin, 2 mars. — Les partis politiques 
paraissent d'accord avec le gouvernement 
qu'il n'est pas nécessaire de procéder i l'&ec-
tion d'uu priàidcnt provisoire. 

M. Marx sera, sans doute, le candidat du 
gasacma contre M. Luther, caviditlat de la 
droite et un candidat communiste. 

U est probable que le. plébiscite pour l'iîlec-
tion du président du Reicb aura lieu le 3 mai 
et le scrutin de ballotage, s'il y a lieu, le 2> 

ENCORE! 

Elle tue sou frère 
atteint d'une maladie cruelle 

Londres. 2 mars. — Le Révérend Bcttlson, 
pre-teur d'Ilcofcrton, a été tué de deux coups 
de revolver par sa sœur, Miss Betlisou. 

Il rarait que le pasteur souffrait d'mio 
maladie cruelle qui devait, eu fin de compte, 
le mener n la mort. Or, les souffrances du 
malade étaient telles que sa soeur no pouvait 
plus s'approcher de lui, sans avoir le cœu» 
brisé. 

s» 

77.201 réfugia» s u t Maris 

M. Cailic, député, a «lemandé 9 M. le mi­
nistre des l'ensions combien de personnes) 
évacuées ou rapatriées d«ss régions jadis en­
vahies sont décédees dans I<» «lépaurtesaetHJ 
de lu France non envahie, et quelle eera la 
somme approximative nécessaire pour 3<> 
transfert de leurs dépouilles mortelles dans 
leurs dé'partemcnts d'origine. 

Il a reçu du ministre, la réponse «suivante; 
77.201 réfugiés ou rapatriés sont d«soéd«»s 
dflus les départements de la France «,OD en­
vahie. Sur ce nombre, 12.390 corps ont été 
trausiférés aux frais de l'Etat; 472 demande» f 
restent à satisfaire. Si on voulait faire W«é-
ficier du transfert gratuit tous les COÏTS d .S 
réfugiés ou rapatriés pour lesquels aottun: 
demande n'a encore été présentée, il reaterart 
à effectuer «4.323 transferts. La dépenso 
totale, à raison de 750 franos, l'un, serait do 

50 fr. X 64.S33 -f- 472, eoit 4S miBiOUï 
i i o«» i r . /N « . * 

a 978.7Ô0 francs. 

L'escroquerie an trésor espagnol 
DOUZE ARRESTATIONS A MADRID 

Une dépêche de Madrid annonce que U 
police a arrêté une donaaine d'indlndu» «jai 
formaient le comité central d'une bande d'es­
crocs qui avaient des ramifications en pro­
rince et à l'titrangcr. 

Us prati<iuatent surtout c l'cscrXHiuerie av 
trésor caché •> 

Tous les individus appartenant à ceUe 
baudo jouissaient d'une certaine eonsidê-
ratiou et les chefs vivaient en leur hOtel 
partteul«y et avaient ojflrc-fort et compte-
on banque. 

Amsterdam, 3 mars. — ©* «acre* eminosa 
est parvenu à dérober LT<M«W* •aria*, eost 
environ 13 millions de frssaaa, an «lésWatatkt 
de trois banques n«rerlaadaiaes «le ^rtmmvTc-
deu (Java). ^ ^ 

Deux Cbinois coaiiilkW tint On tsrWtlgi 
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